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que li p iété les itispire. coibien était précieuse la r.cliiue de Ste
Mairie-Ntulelciro exposé sutr le grau nttel à la vénératioi qu'ell
couitmnadtle à tois les fidèles. b'es deux évèques accompagnòrct en
sito la c s:ftl rili elip (lite '<u rilpporta rocessionnellet et ave
des chiauis de trioIlphte ldans la chebtiîllo soulterr.tinc où rlle est rconser
vé, ut Mgr. t EMnrscille te.rmiina lit bénédiction du très-saitit Sacre

-Oit lit danits le Conerva/eir le la Dorlogu:
Il Nuuis aipirenuiis ile sou rr Ceruaite qulte le gotvertumcit s't proinoncé

pleinement ii f-veutr dc la liberté des cultes, et a d écr qute Mgr. lvê-
que de PérigIletx avait agi laits la limîite de ses droits."

A . L E.N A GN E.

. L'oi nî'npas plus tôt confit ci Allemagne Pédit de J'empereur de la

Chinle qpi autorise <aits se UItats l'exercice Liu culte chrétien, qu'il s'est aus-
sitôt frtié ine associaion de missiinire jrtestins pour aller exploiter
ce vaste empile at profit le ieur doctrine. Le siège de cette société s'est
établi L Cassel, capitale de la Hesse-Electorale.

Les fontdaetirs' le .ette associttion soit ci nitîme tems directeurs d'une

nuire sociétà qtui s'itituîle: Des .17mis d'Jsr!apl, et qui a pour-objet ie protes
tantiser les Jcuifls dle cette partie de 'Allcmiagne.

-L'Eglise iniépendante qui s'est iorinée à Hambourg ne rencoitIre pas

plus de favl'etr que la cohuc rongiénne, (uprls de la nagistraiture urbaine dle
veite grnatde ville ; il n'est pas peris à ces totieaix certaires d'annoncer
jours réunionii is dIs les fuilles publiques. Pour s'en.eonsoler, les indépen-
iants vienneit d'adresser uux rongiste. une pîitre fraterrelle où l'oi trouve
l's pusnige suivant-, qui développent le plui naïvement clu monde leurs
véritables et communes tetilance. : " Et dehors le tltre société, ;notre prin-
ci p al luit sera la réènftnon de ceux de nos frères allemands qui, sortis duIt pro-
tetarnttiic ou di catholicisme, se sont élevés titi même degré que nots.
Nous somtnes >ur le senil d'une ére nouvelle que nous voulons franchir d'un

comiiiuin edh'ort pour crlrer dantis le royumcern de /fi irc /wUmanîté, (c'est-à-
di it Pathéistie a tropolàtre)... [ mtt que no us apirenionts à tnous élever

<ji-qu'à lidée d'une iité tintintîa!c et d'ine église germiîaniqulle, att sein de
liuelle toute commune soit tin temple. etc. '' gît cons.quiencue, l: missive

fraternelle propose le renoncer iu toute dénomination ou qibilifcatinnt spécia-
lu puir prendre un ntomuî générique et conmmun qui réponde à cette :dée <'u-
Lni.. .. mi de la Rd?.

NOUVEL EF:S DIVE RSES.
CA NAtiA.

.Uctu re ihor:ible.-Un homme dît noi de Taries i\ulliigan de Frederic-
kehrg dants le Haut-Canada, a tué Sa femile e 11. du comfant, sous des
circnon>tances d'fule bruitalité et d'une crunatè inuies. Cette pauvre fem-
nue était ci tmaI îl d'enfant, sas persnne pour Pssister, soi mari enivré ait
lieu de lui porter scCours, se jitte sur elle, la couvre de blessures et ilui nrra-
cie sn enfant d'iune manière révoltanute. La tmalhetretis n'a survecu q tue
deu heurîs. Soi enîflnit a tus-i ct inort. Oh ! fiTtempératce, ce ,ont là
de ies crimtes ! Quel leçon pour les ivrognes. Stilligan cet en plucrin.

Rcie Canadienne.
Le méri!c récompeé.-Les nairchanids de cette ville viennuenît dIc présenter
une bourse Je £2l 5, à M. W. Cooper, employé dit bureau (Id Poste de

-1.tral, comt uin témîoign-age îe leur estime et dei leur haute approba-
tnti de sa conduite et de la manière dont il s'acquitte des devoirs de sa
charge.

Ui pareil tribut est également honorable et pour ceux qui ont cu Plidée le
récomupeniser le grand nèrite de 1l. Coopier,,et pour ce mionsieur qui a su
Sacquérir 'etime généile dans notre ville.

Tous ccix tqui ont afTaire ai burenu îde poste de Montréal ont pui mille
fi, apprôcier ses services. M. Cooper est*tua ctnploé actif, patient, 'in-
fatigable, toujours poli, prèventant,répondant le la même-inanère au auvre
comme ait riche et remplissant sos devoirs consciencieuisemIlenit.

Nous rgreionus nouis autssi, qu'une chose dlns tout ccla, c'est Iue la souis-
eription n'ait pas été générali,car tout le monde aurait contribué à P.otranl-
de faite pour récomI pen ser le zèle, lactivité, la politesse de M. Cooper.

Idem.
nsusv nturo.-Il y a imaintenant Ci cette ville, à Pl'Hôtel le Ni. Ch.

JIlamîîelinî, voisin le l. Paré, Place du marié Ste. Ane, un anial monis-
ire mis bas par tu moutonne, qui réunit le bisnre asseinîagc suinnt : La
tête dle ce monstre, qui 'iti'îim setil oSil nutu mutilict clui frot, et qui est sur-
monté l'utne roupie de coq-d'ide, à la lèvre supérieuire d'une fouinte, les
mâchoires, la rinière~et l'épaule d'un poulain, le poitrail d'utte nhe, le
bas die la jambe eu la patte d'uin mouton, et une p.'nut luiiaacnte, sebl1lab1le à
celle dù chien de ier, coure le resti u corps. Otn pet le voir ci paya nt
qutibze outis. aIdm.

PORTUGA .

-Les Migulistes ont été battus à fond i Soborosa, où le général Mac..

Donald et nutires chefs ont été tués. il tue reste de ce parti que les troupes
que coan d, dis la itautte Ct basse Beira, le géural Proros.

Le airiréthn Saldana n'a pas encore pnss le Doutro investir Oporto.
Soi quartier-général est à· Aguteda, à trente milles à peut près le Coïibre.
Il a divisé soi ar.miée ci plusieurs colonies qui occupent les positions mii-
taires les plus importantes de la Beira. Il a écrit à Cazal pour lui ordonner
de 'rejoindre le général Vinhfiaez.

. Les inurgés sont pleins de confiance et trLs-décidbs à soutenir le siège
d'Opuro. Le duc de Terceira est toujours prisonnier au château de Tox.

- Les comties de Bornfin, de Villaréal et le général Célestino ont fait une
c tentative pour 'échapper de la frégate lia Diune où ils sont retenus depuis
- leur échec. de Torres-Vedras. Le gouvernement les a, pour ce faitrenvoyés
- à la côte d'Afrique.

G A Lici Ct.
-On écrit de Lembutrg, le 8janvier, à la GZtle de Cologne:
« Le Gouvernement a publié dernièrement trois ordonnances qui réglent

- d'une manière gé'nérale les nouveaux rapports des paysans avec leurs sei-
pleurs. On peut considérer ces ordonnances comme un aicheminement
Flémancipation 2lùrlrale ; en voici les principales dispositions :

I Les paysans auront dès à présent la libre disposition de leurs biens, mais
sans pouvoir les gicver d'hypothèques pour plus des deux tiers dle la valeur.
L'obiaimn uit seigneur foncier, dé fournir aux oavsans du pain et des se-
menfes dans les années de disette, cessera, niais~eolenmest tiois ans après
la suppression ies anciens rapports.

SL'nnnée 1820, et non l'année 17S6, sera considérée comme année nor-
diale.- Les biens qui en l'année IS20 étaient dans la pposessio'vdeh iaysans,
prendront le caractère de biens ruraux, et ceux qui étaient dans les mains
dles gnctilsionnes deviend~ront biers'domaniaux. En ce qui concerne la
corvée, la moitié du revni des biens fonds des sujets, tel qu'il a été déter-
miné d'après le cadastre provisoire; servira de mesure, déduction faite des
frais de culture et des prosiations à faire aux seigrietrs.
. cc L'iipôt actuel détermine la valeur de l'immeuble. Ceux, par exemple,

qui paient l'impôt le plus bas, qui est de 1 florin, seront tenus de fournir vingt-
six jours de corvée. Ceux qui paient plus de 4- florins fouiriont:e maxi-
muni de la corvée, c'est-à-dire qu'ils travailleront par an cent cinquante-six
jours, pour prendre titi parti sur le point de savoir s'ils.voudront ràcheter'leur
liberté le cette manière. Ceux qui gnarderont le silence seroii sensés avoir
accepté les propositions du Gouvernement.

-On écrit le Cracovie, le 16 janvier, at Borsen-alle:
"Les troupes russes,cantonnées près de iliclalowicz, ont, dlit-on, reçu des

renforts. On croit que le véritable notifcde cette concentration de houpes
est l'empêîchîer les paysans de la Gallicie d'entretenir des rapports avec ceur
du royauie de Pologne."

Expé</dion américaine a.i Japon--On n'a pas oublié qu'en même tens
quIle l'an,iral Cécile tenltait sur les côtes du Japon une exploration infructueu-
se, une escadre américaine, composée du vaisseau le Colombus et dc la cor-
vettc Vincennes, s't présentait également dans le même but.-Le journal des
Déhats donne, sur le résultat de cette expélition, crmmandée par le coin-
mcdore Riddle, les détai!s suivans, extraits de sa correspondance:

Porteu r d'une lettre aJressée par le Président des Etatig-Uinis à Pempe:
reuir du Jlpon, le commodore Riddle a essayé d'ouvrir des négociations di-
rectes avec le gou vernement japon.nis, et au, lieu de. conduire ses bâtimruens
.lana !c seul port encore ouvert aux étrangers, il s'est' presenté hardiment
dans le golfe, au fond duquel est situé YédJo, la capittile de l'empire, sur une
rivière a quelques milles du nord de la mer.

< Cette tentative n'a p: réussi. Le4 A.mrirains n'en ont encore dit mot
onlciellemetii, mais les navires qui pendanVt'la dernière rmîousson de sud ont
suivi le comtmolore sont jourd'hui ce retour-dans la rivière de Caniton, et
les oWers ;ui.les montent ont plus ot moins discrètement raconté à Hong
Konig ou à Macao l'histoire de leur expédition.' Voici- ce que nous man-de
à se sujet l'une de nos corresondances

. A peinc entrée dans le golfe, la division amèricaine s'est vue entourée
d'une ntilitude de bateaux armés qui l'ont suivie jusqu'au mouillage, et
sont venui .ignifier nu comnmodore, dès qu'il cu laiksé tomber ses ancres,

que toute communication a vc la terrt luci était rigoureusement in terdite, et
il ne fi: aucune tentative ponr violer cette consigte.' Li lettre du présideit
et le projet dle traité qni Pacéompagnait furent acceptés par les officiers ja-
pniais et envoyés par eux à la cour de Yédoqtui s'empres. de répondre
eui 'itute hàte p:n- le renvoi des, pièces et en ajoutant que lempereur ne vou-'
lait érouter ttci.ne proposition de ce genre. Cétait peu graciîux.i; mais
on va plus loin encore : oi prétend qu'en se renlant à une conférence avec
les officiers jnponais, le commnodore aurait été l'objet d'insues personneles.
Quoiqu'il ci soit, après tun refus hussi net, M. Riddle ne crut pas devoir
insister davantage, et repîartit pour le sud ; il avait passé dix jours au mouil-
lage ans le golfe. de Yétt."

NoUvELtE-cALtDoNtE.

-La cor-etta la Seine vaisseat français s'est 'perdue le 4 juillet à
son cntrée at port Balade (Nouvelle-Calédonie). Oi ie connaît pias
cucore les détails de ce nau 11age : ais Utn sait du moins que per-
soilnc n'a péri. Une goëlette atnglaise, Aarian- Watson, qui se trouvait
à Baladle it moment de l'événement, à été frétée par M. le capitaine de
vaisseau Le comte, éommiindant la Seine, pour aller réclamer le secours di,
c-onstulat de France à Sydiey', o' ce n:vi, e a porté ci mêie temps titi lire-
mier détachement cde ciiqutinte hommes choisis parmi les plis faibles et
dans les dernières classes de Féquipage.- Ce premier détachement, sous le

ommna'nieent le M. Carrelet, eniseigne de vaisseau, accompagné de Pélé-
ve <le deuxiame classe Denttuys et du second elirturgie Jousseume, a été
recueilli à Sydney par le consul de France, et devait partir de ce port danr e
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